
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Moi qui depuis des années ai fatigué mes amis% pour en obto-
nir des secours, avec nia vieillesse qui m'enleve l'énergie lie
n 'aurai plus la hardiessý de recommencer. Qu'allons-nous
faire ? C'est vous, le pré>sident de notre corporation et vos col-
lègues qui direz ce que i1ous pouvons faire. Pour moi Je ne,
vois rien à faire puisque nous n'avonîs pas d'argent, excepté
quelques piastres eîî dépot, prêtées pour cinq ans.

Va-t-ou abali(oiior notre o.euvre de rédéinption et nos Pau-
vres métis, probablemîenît pour le plus -iîand nombre, s'en al-
ler à une ruine, mnorale ? Quel lulgubre avenir pour cette po-
pulat ion, a laquelle depuis l'établissement de l'église catholi-
(lue cil ce pays, not re clergé et nîos coirnmulialntés relig-ieuse8
otît porté tant d'iiîtérêt eti'ajouterai tant d'affection. Cher et
bien-aimié Mgr Tac hé, s*i était térnoiin de ce qui menace au-
jourd'hui ses enfants de prédilection

Détails reçus plus récenmment

Vers minuit, une jeu uîe tilleý de viniigt ans donna l'arme;
c'est elle qjui a eîîsuî te péri dans les Ranimes. Elle a dût étouf-
fer euî renîtrant dlans la mnaison, car on a trouvé ses restes près
du seuil.

Goon,))I 11oP', M xeCcxiýNZF;--Utneý lettre du Rév. 1. G iroux,
O. M. I eii dite du 1er tévrier 1904, et arrivée, seulement aut
mois di'aout, rapporte que l'hiver serait assez hon si les lièvres1.
qui abondent et qui sonit la pcede résistance île- donnaient
pas le tenfia ( ver solit aire ) ( mi est loin d'être un charmant
pensi innairie.

Uin trait eur inel icainis s sulcidé eii septembre dei-nier,
( 1903)>e u aura mue très ian iy aise influtence sur les sauva-
ges (li sou1frren t d'une lic al adie étran ge dont la derniière pé-
riode est un d(é«ofut d, lai vie et unle jutosili à se suicider.
Ainsi un sauiva ge tuisillIi t, I atr ou ude ses coin llagl(s1,
corn ne pour luni rendre servi ce, et ce nî'est nii le preieric, ni l
dernier acte barbare de ce genîre.

Pour procurer aux enfanîts le bienîfait de l'instructionî, il
faut les conduire à grands frais à la mission de Providence
chez les bonnes soeurs Grises. De ce chef, j'ai dû dépe4ber
pl-ès de cent piastres en effets et en, frais de voyage malgré
mon entièr~e pauvreté...


